
1933 – Lettres de Boukharine 

 

N. I. Boukharine à G. K. Ordjonikidzé 

[avant novembre 1933]
1
 

Cher Sergo, 

Aujourd’hui, dans mon appareil
2
, un bruit général d’eau et des murmures : tous parlent de ma 

prochaine éviction
3
. De toute évidence, ou le comité d’arrondissement, ou quelqu’un d’autre a déjà 

pris les dispositions nécessaires. Je vous demanderai de mettre un terme à tout cela au moins jusqu’à 

l’arrivée de Koba
4
. Il n’y a plus long à attendre. 

Tous, jusqu’à aujourd’hui, étaient convaincus que cette épreuve me serait épargnée. Tu 

dormais, aussi me suis-je précipité chez Molotov, que j’ai trouvé chez lui ; il m’a dit qu’il n'y avait 

pas de décision, mais que par ailleurs, il n’y avait pas lieu de se faire du souci, que ce n’était pas si 

« effrayant ». Pourtant, c’est précisément parce que jusqu’à aujourd’hui les gens pensaient qu’il n’y 

aurait pas éviction, que ce fait est interprété comme un tournant vers un renforcement de la méfiance 

à mon égard de la part de la direction. Dans la réalité, cela voudra dire, que ce semi-sabotage 

pratiqué à mon endroit s’accentuera encore. Les travailleurs de mon appareil devront faire preuve de 

vigilance à mon égard, et ils commenceront à me dénigrer, y voyant un devoir de parti. Après cela, 

mon travail deviendra si difficile qu’il me faudra faire autre chose. Mais l’essentiel est que je ne 

comprends pas pourquoi tout cela. S’il faut ne pas m’élire pendant le congrès
5
 au CC, on peut le faire 

sans cela. D’une façon générale, une éviction n’a qu’un sens : vérifier l’individu, voir s’il peut être 

membre du parti ou s’il faut le mettre dehors. Vous qui me connaissez depuis des dizaines d’années, 

vous pouvez porter cette appréciation beaucoup mieux que n’importe quelle commission. Tous ont 

vu et voient que mon travail n’a rien de bureaucratique. Et qu’ai-je bien pu faire qui, maintenant 

précisément, puisse mettre en doute ma présence au parti ? Et s’il n’en est rien, alors pourquoi me 
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torturer et compliquer tout le travail qui reste à faire ? Je te prie instamment, si tu peux faire quelque 

chose, de le faire. Je suis suffisamment sali dans les lettres, et après mon éviction, ma vie sera un 

enfer. 

Mes amitiés, et mes excuses 

Ton Boukharine 

 


